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Pyrénées, 2 avenue du Président Angot, 64053 PAU CEDEX 9, France
6Institut de Recherches sur les Archéomatériaux (IRAMAT-CRP2A) – CNRS : UMR5060, Université
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Résumé

Les datations par les séries de l’uranium, très largement utilisées en géologie, le sont de
manière beaucoup plus limitée en archéologie, et ce malgré les grandes quantités d’échantillons
carbonatés présents parmi les vestiges archéologiques (coquilles, biominéraux, hydroxyap-
atite, carbonates, etc). L’invasivité du protocole chimique habituellement utilisé, mais aussi
ses limites face à des échantillons très pollués et contenants de très faibles teneurs en ura-
nium et thorium (sub ppb) en font souvent une méthode moins plébiscitée, par opposition
aux méthodes paléodosimétriques très largement appliquées à la datation de gisements du
Pléistocène moyen et supérieur.
Afin de dépasser ces limites, nous avons récemment mis en place un nouveau protocole
de datation par les séries de l’uranium fondé sur l’imagerie LA-ICP-MS, permettant de se
dispenser de toute phase de préparation chimique et donc de restreindre les risques de con-
tamination de l’échantillon. Le couplage de l’ablation laser femtoseconde à un ICPMS haute
résolution nous permet de cartographier la répartition de plusieurs radioéléments, dont le
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230Th, à des niveaux de concentration de l’ordre de l’ultra-trace (dizaine de ppt, voire moins).
Le traitement des images résultantes offre la possibilité de sélectionner à une échelle inédite
(quelques µm) les zones adaptées à la datation U-Th. Ainsi, les phénomènes d’incorporation
et de lessivage de certains isotopes sont mieux cernés et pris en compte, permettant une
datation directe de ces matériaux via l’imagerie.

Ce protocole a été appliqué à de nombreux échantillons issus de sites clés du Proche-
Orient (Skhul, Misliya, Nesher Ramla) et sur divers types de matériaux : coquilles d’oeufs
d’autruches, coquilles d’escargots, dents et planchers stalagmitiques. Les résultats confortent
et complètent les chronologies pré-établies dans cette région pour le Pléistocène moyen et
supérieur.
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